
Participer 
à une randonnée 
des croix ? 
Pourquoi pas ?

Depuis plusieurs années
est proposée, un samedi
de mars, une randonnée
des croix ; c’est-à-dire un
temps de marche
ensemble, allant d’une
croix de chemin à une
autre dans un des
villages de la paroisse.
Nous avons la chance
d'en avoir beaucoup,
certaines très belles ou
originales. Tellement
habitués au paysage,
nous n’y prêtons plus
attention. Le journal
paroissial, à partir de
quelques photos, a
provoqué les lecteurs à
un jeu de reconnais -
sance des croix.
Cette marche est une
façon de marquer le
temps du carême, en
écoutant, à chaque arrêt,
un petit passage de la
Parole de Dieu, d’y
réfléchir au long de la
marche, d’échanger
avec l'un ou l’autre
participant. Au bout du
carême, il y a la croix de
Jésus qui donne sens à
toutes nos croix parce
qu'elle débouche sur la
résurrection, sur la Vie.
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d’avenir, qui, à défaut, se replie sur des
satisfactions immédiates et donc
éphémères. Le Christ est notre bien -
heureuse espérance. Il ouvre à chaque
homme et au monde un avenir qui donne
sens à la vie, qui lui donne de la profondeur
et du souffle, qui permet d’affronter le
temps présent et d’y travailler avec
courage et dans une paix profonde. Oui,
soyez en ce temps des missionnaires de
l’espérance. Ouvrez le monde à l’avenir
que Dieu lui donne. Soyez témoins du
Christ et de son Evangile.
Espérer, c’est déposer et nous sommes en
train de déposer ce qui constituait nos
certitudes et prendre conscience que rien
ne sera plus comme avant. Espérer ce qui
se prépare et que nous ne voyons pas,
c'est l'attendre avec constance (Rm 8, 2).
En quoi pouvons-nous réveiller l’espé -
rance ? Le monde va très vite et la vie

Voici ce qu'en dit une marcheuse :
Les croix de nos campagnes ne sont
pas là, me semble-t-il, au hasard. Elles
commémorent des événements de la
communauté paroissiale : protection
du Ciel dans le malheur, souvenir d'un
défunt, mission locale... Elles ont été
signe de ralliement lors de processions
des Rogations, où les fidèles et leur
curé traversaient les terres,
demandant la bénédiction du Seigneur
pour la récolte.
Pendant des décennies, on a un peu
oublié ces modestes calvaires de
pierre ou de métal dégradés par le
temps. Les chemins de terre ont
parfois été abandonnés à cause des
remembrements et parce que les
déplacements ne se font plus à pied
ou à bicyclette.
Actuellement, les municipalités ou
même des particuliers, dégagent et
rénovent leurs croix, davantage
comme un patrimoine que comme un
signe précieux de foi.
Nos randonnées changent notre
regard. Les stations faites au pied des
croix permettent, à travers la prière des
psaumes et les textes de l'Écriture, de
rappeler la Passion, la mort du Christ
et sa Résurrection.
La beauté des paysages, l'éveil du
printemps et le partage entre chrétiens
sont précieux. L'attrait en est ressenti
par les enfants comme par les adultes.
Nous aimons ce moment du carême
consacré à la prière et à l'évocation du
Sauveur sur les chemins, à l'image de
ceux qui nous ont précédés.

Sœur Monique PIGET
Prieuré Sainte Solange

Le Châtelet-en-Berry (Cher)

religieuse doit s’investir à être le garant de
l’espérance. Comment savoir présenter ce
que nous sommes ?  Pouvoir dire nos
fragilités, nos limites pour accepter les
gens comme ils sont et le temps comme il
est ?
Nous avons misé toute notre vie sur le
Christ pour le suivre avec des Frères et des
Sœurs. Dans ce temps de traversée agitée
pour notre Église et pour nos sociétés,
nous avons une double mission : celle de
témoigner par notre vie et notre
engagement d’être ancré dans le Christ ;
témoigner que l’avenir du monde dépasse
infiniment l’horizon terrestre et que suivre le
Christ, c’est prendre la route de la vie et du
bonheur. 

Frères Luc GBEGAN, Nazaire BOUGMA et
Joanny OUEDRAOGO
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Vie des congrégations

Les croix de nos chemins

L’Église doit entrer en dialogue avec le
monde dans lequel elle vit. L’Église se fait
parole ; l’Église se fait message ; l’Église se
fait conversation. (Encyclique Ecclesiam
suam de Paul VI, n° 67, pendant la période
du Concile)

Cette forme de rapport indique une volonté
de courtoisie, d’estime, de sympathie, de
bonté de la part de celui qui l’entreprend…
Si elle ne vise pas à obtenir immédiatement
la conversation de l’interlocuteur parce
qu’elle respecte sa dignité et sa liberté, elle
vise cependant à procurer son avantage et
voudrait le disposer à une communion plus
remplie de sentiments et de convictions.
(ES 81)

Sans idéalisme et avec persévérance, notre
foi en un Dieu qui est entré dans l’humanité
nous pousse à y créer les conditions de la
rencontre et de la fraternité universelle, non
pas au-delà de nos différences mais avec
elles. Jésus me révèle l’infinie valeur de
chaque être humain précieux aux yeux de
Dieu. Il me donne de reconnaître dans
l’autre l’appel à sortir de mes limites et de
mon arrogance dominatrice pour découvrir
en lui ce qui me manque encore pour être
pleinement, authentiquement, généreu -
sement humain. Le maître mot de ma foi
aujourd’hui est donc le dialogue. Non par
tactique ou opportunisme mais parce que
le dialogue est constitutif de la relation de
Dieu à l’humanité et des hommes entre eux. 

(Mgr Claverie, évêque d’Oran,
assassiné le 1er août 1996)

Des paroles de l’Église nous permettent de situer le cheminement du Frère Christian et
les choix de la communauté de Tibhirine. Elles s’adressent aussi à nous.


